
PREUt&RM PARTIS 

hgW MtmS E* FAIT BAUMES 
*Yèw Paaaepoll se tu t , s p r i s a t a i r a n s 

• M att i tude modes te , et Coat tdasac 
i «onclut : 
, — 8i bien qos H . de Gonzague s'est cru 
•bl tge de prendre ha i t prévôt* d 'armes 

, aour «voir raison de lu i seul . . . As pas 
I f o r l 

Il y eut on s i l e w e . Ce fut. M. de P e y -
, rvlle^ q u i l e rompit . 

— On tend oeS«TiP*«g*?dem«ûda-t-i! . 
1A u n e augmenta t ion de salaire ? 

— Considérable, — d 'abord, répl iqua le 
ftaseett. E n bonne conscience, on ne j « n t 

. R e n d r e le même prix pour un père qui 
Taqaa . ' b o n n a o r d e s a fllle.et pour Dam o n 
qu i veut hériter trop tôt de Py ih ias . 

•y Qae de mande»-vous ? 
— Qu'on triple la somme. 
— Soit, répondit Peyrolies sans hésiter. 
,— £ d second lieu, que LOUS fassions 

fonapartiede la maison de Gonzague après 
l'affaire. 

— Soit \ dit encore le factotum. 
• — En troisième U e u w 

— Voue demandes t r o p . . . commença 
Peyrol les . 

— Pécaïré t s'écria Gocardasse en s'a-

dressant à Passenoil ; i l trouve que n o u i l O Q buvait dans la salle basse ^iu caba-
ftnwttl-iî tt» f ! t» t de ta Pommé <fAiamK « c a r i a i t , | bn 

—Juma j i t e , dit le roMBliantp»*- chabtait . \ u fond des ( H f t « s « « C t y i W r 
i b t W se a w r a i t que le neveu d u r a i les hruturs aatèa la chaleur pasyée, actt-

«tftt f«*gsr M n i n i , « l a lors . . 
— En ee C M , répliqua Pcyrolles, nous 

f t a s w s la frontière, Gonzagae rachète 
« M Meus d'Italie, et nous homme* tous 
« n sûreté 14-bas 

Cocardaase consulta du regard frère 
Pasaeaoil d'abord, puis ses acoïy 

— Marché conclu, di t- i l . 
Peyrolles lai issvtit la main . 
Le Gascon ne la pri t pas . Il frappa sur 

son épée et ajouta : 
— Voici le tabellion qui me répond de 

von?, mon bon monsieur de Peyrolles. As 
pas pur! voua n'essayerez jamais ds nous 
tromper, vous I 

Peyroltee, libre désormais , gagna la 
porle. 

1— Si vous le manquez , dit-il su r le 
•suH, rien de fait. 

— Cela va sans d i re ; dormez sur les 
deux oreilles» mou bon monsieur de Pey
rolles i 

Un lar«e éclat de rire suivit le départ 
du conûdent;puis toutes les voixjoycuses 
t'unirent pour crier : 

— A boirai à boiiet 

f > p e t i t P a r i s i e n 

HMai t apeine qoatrelieur»* de relevée. 
Soi eslafiars avaient eu du temps devant 
eux. Sauf Paçsepoil, qui .irait Irop regardé 
la maritorne louche et qui soupirait foit, 
tout le monde était joyeux. , | 

mt le travail, et liaient ea boH»» la 
be£« récolte fl£lrtî" 

Tout à coupuu bra i t de chevaux se Ai 
\r la lisière da bois d 'Eus, et, l ' instant 

d 'après, ou entendit des cris dans la douve. 
(Tétaient les faneur» oui fuyaient, ea 

hurlant , les coupe de plat d'é ' 
troupe de part isans. O u i - c i venaient an 
foarrajïe, et certes i ls ne po tmle i i t trou
ver ailleurs de plus noble fenaison. 

N'is huit braves s'étaient mi t à la fe 
netre de l'auberge pour mieux voir. 

— Les drôles sont hardis t dit Cocar
daase junior. 

- - Venir ainsi jusque sous lei fenêtres 
de M. le marqu i s ! ajouta Passen.nl. 

— Combien sonUilsf Trois , s ix, huit. . . 
— ,lu-te au tan t que non* I 
Pendant cela, les fmirrageurs faisaient 

leur provision t ranqui l lement , riamt et 
prodiguant les gorges chaudes. Ils sa
vaient bien que les vieux fauconneaux de 
Cavlus étaient muets dspuis longtemps. 

C'étaient encore des juslaucorps <le 
buffle, des feutres belliqueux et de lon
gues rap ières ; de beaux jeunes hommes 
pour la plupart, parmi lesquels deux 
ou trois paires de moustaches grises ; 
•ealemaoti ils avaient, de plus que nos 
prévÔti, des pistolets à l'arçon de leurs 

Lour accoutrement n'était, du reste 
point pareil. Ou l e o n n a i s s a ' t dans ce 
petit escadron les uniformes délabrés de 

divers corps réguliers* I l y avait deux 
aaa*»jsn*s de B f s t M t , un e a n a a a i v de 
Flandres , nn noqaelet d'au delà des. 
monta, un vrai arbalétr ier qui av i l i dû 
voir la Fronde. Le surplus avait perdu 
g»*. «•chtif, «uBlwe sont les médailles 
t rustes . Le tout pouvait être pris pour 
nue belle et bonne bande de voleurs do 
grand chemin. 

E t de fak. ce* «.reaturlers, qui se déco-, 
raiwst du nom A? ïQranlaireB royaux, ne 
valaient guère mieux que des bandi ts . 

Quand ils eurent achevé leur besog 
et chargé leurs chevaux, ils rernonlèrent 
ïe chemin charretier. Leur chef, qut était 
un des deux chasseurs de Brancaa, por
tant les galons de brigadier, regarda tout 
autour d* lui et dit : 

— Par ici, messieurs , voici jus tement 
notre affaire. 

Il montrait du doigt le cabaret de la 
Pomme d'Adam. 

— Bravo ! crièrent les fourrage»™. 
— Mes maîtres , murmura Gocardasse 

junior , je vous conseille de décrocher vos 
èpèes. 

En un clin d'oeil, tons les ceinturons 
tarant relwiiclé-i, et las prévôts d 'armes, 
qui t tant la fenêtre, se mirent autour des 
tables. 

Cela sentait la bagarre d 'une lieue. 
Frère Passe poil tsou riait paisibleineut BOUS 
ses trois poils de moustache. 

— Nous disions donc, commença Co-
cardasse afin de faire bonne contenance, 
que le meilleur moyen de tenir la garde à 
un prévôt gaucher, ce qui e s t t o u j , , i r s 
fort daugereux. . . j 

— H o l à ! fit en ce moment le chef dès 
o u r M d e u r * , *>a t ht visaa* barbn M 
montra à la porte ; 1 auliwif* «il plei 
enfants 1 

— 11 faut la vider, répondirent ceux 
,qui le suivaient. 

C'était simple, .e'«fait ipAiqfo. La chef, 
qs i se nommait Çafrigué, n'eut point 
a b j e c t i o n s à. faire. Ils descendirent 
tous de cheval, et attachèrent effronté 
"ment leurs mon tâ t e s chargées de foin aux 
anneaux qui étaient an mur du cabaret. 

Ju^que-ia, nos prévôts n'avaient pas 
bougé. 

— Ça? dit Garrigue en entrant le pre
mier, qu'ils déguerpisseut,et vi te! U n y a 
place ici qu** pour les volontaires du roi. 

On ne répondit point . Gocardasse N 
tourna seulement vers les siens et mur
mura : 

— De la tenue, enfants I Ne nous em
portons pas, et faisons danser eu mesure 
messieurs les volontaires du roi. 

Les gens de Garrigue encombraient déjà 
la porte. 

Eh bient fit celui-ci, que vous a-t-on 
4 » ? 

Les maîtres d'armes se levèrent et sa-
aèrent poliment. 

— Priez-les. dit le canonnier de Flan
dres , de passer par les fenêtres. 

Eu même temps, il prit le verre plein 
de Gocardasse et le porta à ses lèvres. 

Garrigue disait cependant : 
— Ne voyez-vous pas, mes rust res , que 

nous avons besoin de vos brocs, de vos 
blés et de vos escabelles ? 
— As par p e u r ! Ht Cacardasse junior , 

noua allons vea» j i p n i ^ r UMt ^ ( 

allaient avec enaatnJzfci «t de b™ v 

On entendait h) ténor CûcasdASW da» 
miner le tumutte par son ju roa fcvo r i . 

— Vivadlou t servea-lej.J s e rye f^ s j » 

À quoi Garrigue et les siens répondit 
rent en chargeant tète baissée. 

— En avant t Lagardère 1 Lagardère I 
Ce fut un coup de théâtre. Catfardass* 

et Passepoil, qni e ta ientau prenr ier rang, 
recalèrent et mirent la table massive 
entre les denx armées. • . 

— As pas p n r l s'écria le Gascon ; b a s 
les armes partout t 

Il y avait déjà, trois ou quatre volon
taires fort maltrai tée. L'asaant ne leur 
avait point réussi , et ils ne voyaient que 
trop désormais a qui ils avalent affaire. 

— GVavez-voos dît l * r reprit frère 
p a s s e p o i l dont ta voix tremblait d'émo
t ion ; qu'avez vous dit là 1 

Les autres prévôts murmuraient et di
saient : 

Nous allons les manger comme des 
viettes 1 

La p a i x ! fit Gocardasse avec au
tor i té . 

Et ^ 'adressant aux volontaires en dé-
• o l : (A suivre). 

IMMEUBLES 
Jj yendre 

Cabinet da U. Gtei&s PETIT, 
ftoutdatear, t l , Bonto«a'.l.lï 
S ï i t e r l ë , LHI« iTéléph.llWl 

GROUPE DB 

j „ r r t e de 

; • « • «diudiottiofi poMioue, 
'Vendradi 8 J invie t 1 9 0 4 , 
ià ieax heures préewei, en la 
. u û e des Adiudicmùons des 
ittosmrn de LÎHe, 7, me de 
Paéblt 

Ima uinl net, 2,500 fr. 
•wépr'i, 20,000 fr. 

( Voir Us (Mtlui). 

A CEDER 
éfifxt le prix du mobilier, pu 

« tena t « » b n r « > U da Lille, 
vendant deux rondelles la se 
M i n e . 450 fr. de loyer 

STadreaser Brasserie des 
t l p a t i n , I&el37. rue d'Arras, 
b i k , 26.2MU-1MM 

A* C é d e r 

ÉSH quartier très passager, 

j S r * " " 

Boni 

Mi t . Pen de reorise 

jUl, aux inhMtw P. 0. X. 

frais geaê 

burma dn Joui-

A la. V i o l e t t e «te P a r m e 
RETOUR DEyPARIS 

- Grand Choix ûe Nouoeïtux Modèles -
P B A P B A U X G A R N I S pour Dames, Jeunes ' t fr. 
^ Filles «i P . H»™,;. 

HodAles depuis « fr. josqn â &O fr. 

L O C A T I O N D E C H A L E S depuis 1 F r . 
LaMwsoa sa charge des arrr.^Rcmnnts el l'on se rend & domicile^ ^3mâm 

»ur denuade et sans augmentation de prit 

M°e VUILL.EMIN 
58, Rua de la Cloche, TOURCOî^G 

ON DEMANDE DBS APPUBNTIES 

SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE 

LAVENIR 
A n o n y m e i* C a p i t a l variable 

a-e-'F, x i i i e y a U o n , R O U B A I X 
La Roulangerie Coopérative L ' A V E V I R est eelle qui fabrique le meilleur 

pain et assure à se3 adhérents les pi J S gros benéflees. 
L ' A v e n i r a distr ibué, pour l'exercice 1903, iil) pour cent on 

1 3 C E N T I M E S P A R P A I N 
tout en vendant 50 centimes ses excellents pains de gruau et ses no.i m i i n s 
lions pains bia ou pains de ménage. — Pour joa i r de ces avantagea, fi suffit 
le prendre du pain ou d adresser à la Direction ses nom i ' 
"nscriptiou est gratuite. 

Les adhérents sont servis chaque jour à R o u b a i i , Tourcoing, Mon vaux, 
Wattrelo?, Croix. Û 
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Rabais Énormes 
L i d u i d a t i o n c r é n é r a l e du F a J . a i B dns T^-o ix-wea-u té r 

COUPAGSIÏ DC GAZ 

Poêles À Gaz 

v r a m t z 
Vos Bijoux 

mtmtm « t » } I » I I • « • • » • • 

eateoa OACAN 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T A , B u g e l U t r t , B O l B A l X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraitetrès soignas depuis 5f r . U douzain*-
P o r t n i t i Artistknn* à 1 0 fr. ATU une 

KieUlFIOOi raUTOM 1 L'HUILE SUR BOIS- •£" « ™ 

Y A I B N B 
Po« fàtHmm nmiàimm de gto* ^mtéom « hàrt r » 

porter * M* inpïfc— t» SD4 • • > « « » PM»M M * ém 
otna mm ttàm et appeUe S' une MPTiiliii tte OO A 
I O O V • HSh.4. hre * « t. - s N o t t s t a n s w a n " 

[ Snanctera françeis. 50» «ni 

U* •xtmfm Mat nomfcraux d* 

AomWBt, nme u capital «ftHna, 

a 

aa «ui, ewloiUaa 
•nSte Mil «niaW, 

ualada 

Prix uniforme : 0 , 6 0 l'insertion. 

O n l ï r n i a n i ' . c 
1)K BONS 

COMPOSITEURS 
connnisxanf 

• m r de rrHa, 

TBAVArLj 

Bcr' 
faaronnet • 

Danes. boursfs 

Bcr.ibrea»pti<,iiGreriadfl{Haiitf-

ON DEMANDE 

REPRÊSEirrAMTS 
cuis, élégants, possédant de 
'•luquencc poar lancir unique-

Biagasiiig. ««ratai, 
s vente fnaite itani tou^ les 

Lille, Itou bai t. 
rrning. 
lu;itionexc»lienteei d'a»enir. 
( pré^enler M. Heyer, H6W 

Lille i Janvier, 

RÉPÉTITIONS 
: garantie 
8 S < ! " -

lenseiâneœeût 

UN JEUNE HOMME 
2.' ans, très sérieux.aachantbien 
conduire etsoigner leBClicvaui, 
demande place. 

S'Rfir. Boulevard des Ecoles, 

Employé 

besogne d'un bureau indistinc
tement, belle écriture, recherche 
place d'aioe-eowftatjte. magasi 
ni^r-expédÎ4aur, bureau, corres
pondance, reeettes ou aaatogue 
excellentes référenoas. 

Réponse a» bureau du Pro-

iin , se mettrait 
B libraire poar visiter 
•le de» Instituteur- PI 
icw. — Bonnes réfé-

e adresse au bureau du 

REPRÉSENTANTS 
our visiter les Agriculteurs. 

Employé- Vendeur 
Jeune homme, ftaé de 18 ans 

u bureau du Proc 

h iffflaodA une Uim 
îede Pans. 187, Lille. Wi7 

LPtô NlHKItH 
par Demoiselle professe! 
dn Oon&er"*---
modérées. 

Réponse 
bureau du Progrû 

dm Oonservatôire. — Conditions 
"lodérêes. 

Réponse aux lettres S. 0. D 

M kmh jfwt lioifl 
16 a 17 ans. pour nouwanl 
confections Bonnes rpfcrçnc 
l>'ire Hagasiiis Généraux 
Lii-Hn |P«B-de-CalalsV Î3 

^ïe sacefts, de» leçons a <Wr* I, MlSWSSART. > Rclnslet 

Repréasntaat sériera 
actif, ayant de bonnes rels-

igitre, de la tabrica^iapi etc.,. 
cherche bonne représentation a 
la enmssjHton ou à 1|« trato. -
P.éï. de ("ordre. Ecrire H.A.D., 
ooste mi. h M»ubçuge(Nord). 

condaire^ r>u prépar;int l'école 

Mal et Méliers, _ 
£ontributiona indirectes; les A.i,ftfc«= 

^ : a S ' j &*?£.«« 
Réponse écrite au bureau du 

Propret, aux lettres H. f 

Voyageur très actif 
connaissssu les affaires, syaat 
une esce&eni*instruction, pren
drait Mi carte d'une bonne mai
son. Excellentes référence*. — 
Ecrire poste restmrte,Maubeu«, 

&m *ui wittalea K. L. K. 

.Wd.lfttft) i On demande 

Ceapear en etiaassnres 
Sa Seansëe ia bsg SCRCR „ 
me J. J.-Bousseao.a- 97, Lille rouie Natlona», 

S«90 près Douai. 

M o d i s t e 
On demande de suite t 

w sonne praapièK à l'année. 
Wibauu. Nburrte et lojée. S'ad slsh 
le Noble. Blnndiard Séné? : » , rue i 

ZOOS Patriotes, St QuenUa. t( 

mBS^fWi&ït loamne « É B , aam 

. k suNuaarr « 

VÊTEMENTS SUR MESURE 
c i c o n f e c t i o n s 

N>llel.vluie^B»igique.\-.:n-. 
6e fa.ee vos acha.s adres^tz-

A R T I l l ' R C , \ 1 1 \ ' D E 
Rue du noie, en tace la nie 
l.wu-, OPC;1O vrai d • nea tan , 
» LYS LEZ L A N H O Ï . 

C O M P L E T ammeio 
'he.ioite pure laine depuis 8 8 

LA VUE POUR TOUS 

Ancienne «aiSMWeil 

MAILLARD 

médecin. Ils i 
rce aux ypux fatigués pi 

[hge, le travail et la maladti 

tr.50poorpineenetet lune 
s do myopes ou presbytes. 
Envoi frasco contre 1 fr. : 

•n «uind. -posu. {indiquer l'èt 

têmWm%wû 

lti'l'lM.H,lt^5 
*OIhAm>,i,C- BarrUtTOi 

DOHSUIUTIOIIS TOUJOURS BBAIUITES 
ttiu.-i d'applicoUou fonvert toV Vit jour*) • 

«SiSTHUMEWT» DE CHIHUKCIE 

G e o r g e i •V"A.î I3>3' 
LILLE, 36,_rne Hsquerraoïse. Bandagiste-urtho-

Fourniseeur spécial des HOpiuux 

Entrepiît général de . __ accessoires de 
d'Ortnopédie et de Chirurgie. — 

apéeiavK. — Faoncatiac. 
r clientèle en garde contrelM 

i Maison d'une façon générale. 

, Sd.r. Baufu^nwokàe. l.ILI.R* 

SWE-FMH.Etf 
s-e-.̂ c, place eofi.iîf.t, ili vntiun :t)).'tiUu-. hSiiir.ua ih- co;rhft 

M M - AVAli \ L», rue Basae, UUe. 1500k» 

Boyal Windsor 
RtatStRnTlUR Ut CHtnVX > 

«si t 

(JIW.ES $ 

»»Eî-»raS BtS DHEKEUI CWS1 
««z-mus OES PELLICULES? 
W! «EftBt SMT-IU HlttES ' 

M TWiat)-!LSI 

Entrepôt : 21, rue d'Englùm, PARIS 

« Envoi tnmeo BUT d e m a n d a d a Proapac taa 
con tenant détail» «t a t taa ta t lona . 

DOTATION DES ENFANTS 
On peut, on toute sécurité, faire rapuorior a sei économies 

anuuelles d* B * S pour cant, «t parfois ciavantace, «n les plaçait» 
AU OONSsTStVATKWM - ttjlw amfamB* éveiété 
d'A*»«ir«uac#» n« iMi '« i «ur la Vis. - Fondé en iM* et 
•svtrSl* tant p*r l'Msttqtw pta • • eassaill A» awraSIaMas) 

Mutatu* qui puvase, iirâceiiTnomSrV ™ ses «mareiias 
yîS.otWoonkaUoii çouraj. donner de «omblsMes résultais. Ajoubms 

'• ' cboitl comme assureur 
* CoBtf-JUtmrmtxm 

M a i s o n fondé* 

e n 1 8 6 3 BON GENIE 8 ~ ° 
Mit, 4, M in mH-VlarcM-Mî-SonloiSy jymi 

VEND de T l l î à CRUÏHT 
ptymhlé • • OU . 1 * 

CONDITIONS' -SEÉtmgS JK% BOsIt^QîNHAlK^ 

• « p W i t i o m franco C t t t l o f n a « t tstmOKmimS*»*SI«f" 

RKWBlÊTENt* .NT9, : 

Passen.nl
fa.ee
hSiiir.ua
JIW.ES

